
G 25.lfcSJ 

La végétation de l'Anti-Atlas 

par M M . René MAIRE et Louis KMIŒHCKH. 

La végétation de l'Anti-Atlas est restée presque complètement incon
nue jusqu'à cette date (1931). COSSON avait reçu et étudié des plantes 
dé l'Anti-AUas récoltées par des indigènes marocains (MAHDOCHÉK et 
IBRAHIM) , mais ces indigènes avaient été incapables de le renseigner sur 
les formations et associations végétales du pays. L 'un de nous avait 
abordé en 1022 les premières pentes du versant N de l'Anti-Atlas sur deux 
points (Djebel Inler au S E de Tiznit et Adar-ou-Aman au S de Tarou-
d'ant) et constaté qu'elles sont là occupées par l 'Arganiaie sous divers 
faciès (1) . 

Ce n'est qu'en 1931 que l'état politique du pays a permis une explora
tion moins incomplète. 11 importait particulièrement de déterminer quelle 
pouvait être la végétation des parties élevées de la chaîne, au-dessus 
des Arganiaies, et celle du versant Sud. Nous avons pu explorer les pla
teaux des Ait-Baha ( 5 0 0 - 6 0 0 m) et de Toufellazt (1200-1800 m), puis 
traverser l'Anti-Atlas de Tiout à Içafen, en étudiant les montagnes des 
environs d'Igberm (Mont Fidoust, 2200 m). 

Le versant N est occupé par l 'Arganiaie, souvent accompagnée d'une 
Euphorbe cactiforme (Euphorbia Echinas Coss. et Hooker) jusqu'à une 
altitude assez élevée (près de 1550 m dans les parties du pays où la végé
tation n'a pas .été dégradée). 

Le plus souvent l'Arganiaie disparaît brusquement vers 1400 m, mais 
cette disparition est Certainement due à l'action de l 'homme. 

Entre 1400 et 2200 m, dans toutes les parties que nous avons étudiées, 
les plateaux et les montagnes sont relativement très peuples, et horr i 
blement dénudés, à tel point qu'il est extrêmement difficile de recon
naître quelle était la végétation primitive. Il y a de très nombreux Aman
diers dans les ravins et même sur les pentes, mais ils ne sont nullement 
spontanés. Les débris de végétation, que nous avons pu retrouver à 
grand peine, nous font admettre que la végétation primitive de ces mon
tagnes était une forêts-steppe à Jnniperiis phoenicea L., avec, peut-être, 
quelques Qûercus Ilex L. sur les pentes exposées au N des plus hautes 
montagnes (2000-2500 m). Nous n'avons pas vu un seul Jtiniperus phoe
nicea, mais nos conclusions sont confirmées par le fait que le D ' NAIN (2) , 

(1) M A I R K , Sur la végétation du Sud-Ouest Marocain, C. R. A c , 182 , p. 827 -829 , 1H20. 

(2) Observat ion inédite consignée dans son r a p p o r t de miss ion . 



au cours d'une mission médicale, a observé quelques uns de ces arbres 
d'ans une localité située à peu de distance de notre i t inéraire. 

Cette forêt-steppe est devenue, entre 1600 et 1800 m, par dégrada
tion, une association demi-steppique où domine un arbrisseau épineux, 
le Carthamus fruticosus Maire, espèce qui fait partie de l 'association du 
Juniper us phoeniçeu sur le versant S du Grand Atlas; et, au-dessus, de 
1800 à 2200 m, une association steppique à Ormenis scarïosa (Rail) Lit . 
et Maire, plante souvent dominante dans les clair ières du Junipcretum 
phoëiiïçeae et du Quèrcetum Ilicis dans le Grand Atlas. 

Il est possible que, plus à l 'W, le Juníperas phoenicea ait été rem
placé par le Caltitris articulata (Vahl.) Murb., qui a été signalé dans 
PAnti-Atlas par des voyageurs non botanistes. La végétation paraît d'ail
leurs mieux conservée dans les montagnes occidentales, tout au moins 
au Mont Kest, d'où le lieutenant SEGONNE nous a apporté des Cistus, le 
Quercus Ilex L., et un A de no car pax nouveau, récoltés entre 1.800 et 2.000 
m d'altitude. 

Sur le versant S, le Carlluunetum fruticosi disparaît vers 1050 m, pour 
faire place à une steppe .à Artemisia herba-aïba Asso. L'Alfa (Stipa tena
cissima L.) manque complètement dans les parties de PAnti-Atlas que 
nous avons étudiées. Vers 1.400 m , la steppe précédente fait place à la 
steppe désertique à Haloxylon scoparium, formation caractéristique du 
Sahara septentrional. 

La tlore du Djebel Bani , ride parallèle à l'Anti-Atlas, qui s'étend entre 
celui-ci et l'Oued Drâa, est purement saharienne. 

Ajoutons que, dans toute la partie explorée, les associations végétales 
sont peu différentes, aux mêmes altitudes, sur les terrains calcaires, gré
seux et cristallins. 11 semble toutefois que sur le Mont Kest des associa
tions çalcifuges aient pu se différencier. 

(Extrai t des Comptes-Rendus de l 'Académie des Sciences de Paris , 194» 
p. 232-233, séance du 11 janvier 1932) . 


